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Le président de la Lituanie négocie avec l'armée d'URSS
Vilnius (AFP)

Le président lituanien, M. Vytau- 
tas Landsbergis, a déclaré, dans 
la nuit d’hier à aujourd’hui (heu­
re locale) à Vilnius, qu’il rencontre­

rait ce matin au siège du gouverne­
ment lituanien un représentant des 
forces armées soviétiques en Lituanie 
afin de «discuter de questions prati­
ques».

M. Landsbergis, qui venait de 
s’entretenir pendant un plus d’une 
heure avec trois représentants de l’ar­
mée soviétique et un vice-président 
du KGB lituanien, a précisé, lors 
d’une conférence de presse, que 
«l’une des questions concrètes qui 
ont été discutées au cours de cet en­
tretien est de savoir qui exactement 
est à l’origine de la prise par l’armée 
de bâtiments du parti communiste à 
Vilnius».

Trois militaires soviétiques de 
haut rang, deux colonels et un lieu­
tenant-colonel, avaient entamé hier 
aux alentours de 23h30 locales au 
parlement lituanien des «négocia­
tions» avec le président lituanien, M. 
Vytautas Landsbergis, peu après que 
l’armée soviétique ait investi deux bâ­
timents du Parti Communiste, a con­
staté une journaliste de l’AFP sur 
place.

«11 s’agit de négociations avec le

Moscou (AFP)

Le Parti communiste d’Estonie 
réuni en congrès a voté le prin­
cipe de son indépendance avec 
Moscou mais a assorti cette décision 

de séparation d’une période transitoi­
re de six mois, afin de ne pas rompre 
brutalement comme l’avait fait le PC 
de la république voisine de Lituanie.

Selon Lembo Taning, conseiller 
du comité central du parti estonien 
pour les affaires économiques, le 
principe de l’indépendance a été 
adopté par 432 voix contre trois et 
sept abstentions.

L’agence officielle Tass a pour sa 
part rapporté que 228 délégués de 
souche russe ont décidé de ne pas 
prendre part au vote.

président lituanien«, a déclaré Mme 
Kazimiera Prunskiene, premier mi­
nistre de la République, pour expli­
quer son absence à ces conversations. 
Mme Prunskiene s’est refusée à révé­
ler le sujet des négociations.

Les trois représentants de l’armée 
soviétique sont arrivés à bord de deux 
jeeps, quelques minutes après qu’une 
résolution du présidium du Conseil 
Suprême (parlement) lituanien ait été 
lue à la télévision lituanienne.

Souveraineté entamée
Cette résolution «sur les mesures 

destinées à assurer le fonctionnement 
normal de l’Etat, des industries, des 
institutions et des organisations so­
ciales» souligne en préambule que 
«ces derniers jours, il y a eu des cas 
où des institutions ou organisations 
ont été volontairement occupées».

«Il y a eu des encouragements à ne 
pas respecter la loi lituanienne (...), il 
y a eu des tentatives de troubler la 
paix, de créer des conflits, de provo­
quer des émeutes. Des actions injus­
tifiables sont menées par les forces 
armées soviétiques, et la souveraineté 
de la république de Lituanie est en­
tamée», ajoute le texte sans autres 
précisions.

En conséquent, la résolution si­
gnée par M. Landsbergis charge le 
Procureur Général et le Ministre de 
l’Intérieur de Lituanie, respective-

Vaino Vyalyas, qui occupait jus­
qu’à présent les fonctions de premier 
secrétaire du parti, a été élu au poste 
de président du PC d’Estonie, et ses 
pouvoirs ont été élargis.

Le nouveau programme du parti 
prévoit que la rupture avec Moscou 
entrera en vigueur au mois d’octobre 
prochain. Entre temps, «les membres 
des organes du parti de la république 
décideront s’ils doivent appartenir à 
un parti communiste estonien sur la 
base d’un programme de réorganisa­
tion du parti.»

Après un congrès du parti de l’U­
nion en juillet, le parti estonien réu­
nira son propre programme en octo­
bre pour «prendre une décision finale 
sur ses relations» avec Moscou.

«Le parti est désormais indépen­
dant», a déclaré Peter Kits, un com­
mentateur de la radio estonienne.

ment MM. Arunas Paulauskas et 
Marijonas Misiukonis, de prendre 
«des mesures décisives pour faire ces­
ser les actions de nature anti-étatique 
et de nature criminelle».

«Les personnes qui ont commis 
des crimes ou d’autres violations de 
la loi doivent être poursuivies sans 
délai», ajoute ce texte selon une tra­
duction non-officielle du service de 
presse du parlement.

La résolution souligne d’autre 
part «que les personnes qui organi­
sent des occupations illégales et au­
tres objectifs sont responsables de­
vant la loi, ainsi que celles qui encou­
ragent à désobéir à la législation li­
tuanienne qui tente d’empêcher l’ac­
tivité normale de la république».

En conclusion, le présidium «en­
courage tous les Lituaniens à rester 
calmes, à maintenir l’ordre public et 
à ne pas prendre part aux actions di­
rigées contre l’indépendance et l’in­
tégrité territoriale de la Lituanie».

En début de soirée, deux immeu­
bles du Parti Communiste à Vilnius 
avaient été investis par des soldats so­
viétiques accompagnés de responsa­
bles du PC lituanien fidèles à Mos­
cou. Ces actions militaires n’ont fait 
aucune victime ni même provoqué 
d’arrestations.

Calme
La petite République balte de Li­

tuanie a su garder son calme hier en 
dépit des mesures d’intimidation so­
viétiques et des nouvelles alarmistes 
en provenance de Moscou, décrivant 
une situation explosive sur le point de 
mener à l’anarchie ou à la répression 
politique.

De nombreux Lituaniens ont ainsi 
peuplé les marchés et les églises com­
me si de rien n’était, tandis que d’au­
tres préféraient rester chez eux pour 
se protéger des averses printanières.

Les parlementaires locaux se sont 
pour leur part accordés un jour de re­
pos et rien n’indiquait que les troupes 
de l’Armée rouge se livraient à la ré­
pression des centaines de déserteurs 
lituaniens qui avaient regagné leur ré­
publique après sa déclaration d’in­
dépendance du 11 mars. Ils avaient 
jusqu’à samedi pour regagner leurs 
rangs, selon le délai donné par Mos­
cou à Vytautas Landsbergis, le pré­
sident du parlement lituanien.

Les médias officiels poursuivaient 
de leur côté leur campagne de déni­
grement appelée par le Kremlin con­
tre la sécession de cette république, 
en dénonçant un projet de loi qui, s’il 
était adopté par le parlement litua­
nien, autoriserait, selon eux, le gou­
vernement local à emprisonner toute 
personne se prononçant contre l’in­
dépendance.

Le général Valentin Varennikov, 
commandant en chef de l’armée de 
terre soviétique, est ainsi monté au 
créneau en affirmant que les ouvriers

Affrontements meurtriers 
entre Azéris et Arméniens

Le Parti communiste d'Estonie 
vote son indépendance

Moscou (AFP)

Neuf personnes ont été tuées et 
de nombreuses autres blessées 
ces derniers jours au cours 
d’attaques de «groupes de combat­

tants arméniens» contre des villages 
d’Azerbaïdjan, situés à la frontière 
avec l’Arménie, a annoncé hier l’a­
gence TASS.

Samedi, de nombreux habitants 
de Baganis Airoum, Pirili et Tchaïli, 
au nord-est de l’Arménie, ont été 
blessés à l’arme automatique, a ajou­
té l’agence officielle soviétique.

A Baganis Aïrum, les assaillants 
ont incendié huit maisons. Dans 
l’une d’elles, cinq personnes d’une 
même famille ont péri dans l’incen­
die. Un policier a été tué «dans l’e­
xercice de ses fonctions» et un autre a 
été blessé, a précisé TASS.

Jeudi dernier, un «groupe de com­
battants arméniens» a tenté, selon 
TASS, d’utiliser un canon anti-grêle 
pour tirer contre des lieux d’habita­
tions azéris, dont l’agence ne précise 
pas le lieu. Lors de cette attaque, une 
charge a explosé tuant deux des 
«combattants» arméniens et faisant 
des blessés.

Des renforts
«En tout, neuf personnes ont été 

tuées», a précisé TASS. De plus trois 
personnes ont été enlevées, a poursui­
vi l’agence.

Selon l’agence soviétique citant le 
ministère de l’Intérieur d’Azerbaïd­
jan, des renforts des troupes spéciales 
du ministère soviétique de l’Intérieur 
ont été envoyés sur place, ainsi que 
cent cinquante policiers.

Par ailleurs, un engin explosif a 
détruit samedi une station-service 
dans la région de Choucha, sur la 
route reliant Evlakh-Latchine, au 
Nagorny-Karabakh. Cette région 
autonome de l’Azerbaïdjan est peu­
plée majoritairement d’Arméniens 
qui demandent à rattacher leur ré­
gion à l’Arménie.

D’autre part, samedi soir dans le 
nord de l’Arménie, une locomotive et 
deux wagons d’un train de voyageurs 
ont déraillé dans la région de Megri 
(nord) à la suite d’une explosion.

Ces attaques sont les plus graves 
incidents depuis la flambée de violen­
ce qui avait opposé Azéris et Armé­
niens en janvier dernier au Caucase, 
notamment sur la question du Nagor­
ny Karabakh.
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qu’il avait rencontrés à Vilnius, dans 
une usine d’électronique, s’étaient 
déclares «convaincus que Sajudis 
tentait d’instaurer une veritable dic­
tature dans la république».

Le mouvement nationaliste incri­
miné, fort de sa majorité absolue au 
nouveau parlement lituanien, a en

outre obtenu la majorité des suffra­
ges lors des elections de samedi au 
conseil municipal de Vilnius, selon 
des responsables de la commission 
électorale.

Mais le général Varennikov a ren­
chéri en affirmant que Sajudis avait 
déclaré «une guerre psychologique

ouverte aux dissidents». De tait, »de 
nombreuses personnes craignent les 
conditions de cette démocratie», a-t- 
il confié dans un entretien diffusé 
hier dans le journal «Sovietskaya 
Rossiya», organe officiel du grand 
voisin de la Lituanie, la République 
de Russie.
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Hier, quelques Lituaniens répondaient à l'ultimatum des autorités soviétiques 
qui les sommaient de rendre leurs armes personnelles au plus tard pour... hier.

, rte
<T POOf P^ono3're

de 0^ Toyota

Le versement mensuel de 299 S 
s'applique a un modèle qui n'est oas

(********i

tout è fa t denticue è celui illustré c

* Contrat d'achat différé de 60 mois, dépôt de 2 000 S ou échange équivalent, transport 
et preparation inclus, taxte de vente provinciale en sus, valeur marchande à la fin du 
ba'l, moyennant approbation de crédit, chez les concessionnaires participants

\/os concessionnaires



La Tribune, Snercrooke, jnai 26 mars 1990ai ___________________________________________________________________________________________
Jeon-Guy Dubuc, 'ésiaent e :r- 

Jean Vigneault, Réaare.r en cne*

Roth Bilodeau, :

MtOfÂ.

Imagine ce que ce serait 
s’ils avaient un leader!

Ces routes qui nous font honte
Roch BILODEAU

Qui remarquerait 
la différence?

>

E
n plein débat constitutionnel et au moment où les risques de récession 
s’aggravent, il peut sembler un peu superflu de discuter du réseau routier. 
Mais même si le Lac Meech et l’économie inquiètent avec raison, il y a fort à 
parier que l’état des routes a profondément exaspéré la majorité des 
Québécois ce matin. Ce problème concret, qui nous affecte tous, il faut donc en 

parler. Sinon, c’est l’évidence, rien ou presque ne bougera.

En effet, on peut vraiment douter de la volonté du gouvernement. Depuis de 
longues années déjà, les routes du Québec sont dans un état déplorable. Ici et là, on 
aperçoit des travaux de réfection; mais, dans l’ensemble, la situation demeure 
lamentable.

Bien sûr, les plus indulgents évoquent notre climat et le dégel printanier.

Mais le Vermont, alors? Et l’Ontario?

On retrouve là-bas des conditions très semblables aux nôtres. Et pourtant dès 
qu’on franchit leurs frontières, la supériorité de leurs routes est si frappante que la 
honte nous gagne.

Et on pourrait aussi parler de l’Europe septentrionale. La comparaison serait peut- 
être encore plus accablante.

Oui, c’est gênant de constater qu’une telle médiocrité est tolérée presque 
exclusivement chez nous.

Non, nos conditions climatiques ne peuvent pas tout justifier. Pas les véritables 
gouffres qui persistent même tard au printemps; encore moins une chaussée de très 
piètre qualité au milieu de l’été.

Alors, la raison ne peut donc se trouver que dans le laisser-aller et le manque de 
planification. Bref, dans la négligence des responsables du réseau routier.

Et qui paye au bout du compte pour cette négligence?

D’abord les automobilistes et les entreprises, évidemment. Difficilement 
calculables les coûts occasionnés par les bris ou l’usure des véhicules; mais nul 
doute qu’ils sont exorbitants. Et les accidents? Combien sont directement ou 
indirectement attribuables à la chaussée défectueuse?

Et puis, on doit parler du tourisme, cette industrie sur laquelle on fonde beaucoup 
d’espoirs, particulièrement ici en Estrie. Pauvres touristes; nos routes leur enlèvent 
bien vite le goût de se promener, de visiter. Sans compter les panneaux indicateurs 
qui, quand ils indiquent quelque chose, l’indiquent mal.

TRIBUNE LIBRE

La Tribune et le leadership en Estrie
M. Jean-Guy Dubuc 
Éditeur

Récemment et pendant une pério­
de prolongée, vous avez fait 
écho au Forum sur le leadership 
économique du Sherbrooke métro­

politain, organisé par la Chambre de 
commerce de Sherbrooke le 13 mars 
dernier.

Nous désirons ici saluer le travail 
accompli par vous et par votre équipe 
dont M. Jean Vigneault, rédacteur en 
chef, pour la qualité des reportages et 
pour l’intérêt véritable que vous ma­
nifestez à l’égard du développement 
socio-économique de notre milieu.

Le thème abordé lors de cet évé­
nement est à la fois simple et comple­
xe. Simple, car pour certains la ques­
tion ne se pose même pas à savoir 
qu’il est évident que Sherbrooke a ses 
leaders. Complexe, car l’exercice de 
ce leadership et son influence sur no­
tre communauté sont beaucoup 
moins perceptibles surtout lorsqu’on 
tente de déceler la vision de dévelop­
pement, la vision d’avenir derrière la 
pratique de ce leadership.

Les personnes présentes ont 
quand même pu bénéficier, à cet 
égard, d’éclairages intéressants à par­
tir des exposés des conférenciers que 
votre journaliste, Gilles Fisette, a 
bien rendus. Vos lecteurs ont sans 
doute aussi apprécié le texte de la 
conférence de M. Guy Savard, f.c.a.,

v.p. chez Raymond, Chabot, Martin 
Paré, texte intitulé «Le leader, héri­
tier de l’avenir», et d’autres à venir 
peut-être.

Autant d’efforts et une contribu­
tion aussi substantielle pour rendre 
l’information à la portée de tous et 
pour traduire la dynamique de notre 
développement à travers les person­
nes et les organismes qui le vivent, 
font de La Tribune et de son équipe 
dirigeante, des partenaires à part en­
tière de ce même développement.

Nous ne saurions trop vous en­
courager à poursuivre dans la même

M. Hugues Arguin,
Piopolis

Je ne suis qu’un simple consom­
mateur francophone qui aime 
mieux parler français qu’anglais. 
Toutefois, j’abonde dans le sens 

de Mme la députée Madeleine Bélan­
ger. Même avant que Mme Bélanger 
n’ait dit quoi que ce soit, j’étais in­
digné de voir la voie que vous pro­
posez pour la langue française au 
Québec.

Provocation qui ne mène nulle 
part et en faisant ce que vous avez 
fait, vous ne faites qu’aggraver la si-

voie avec la distance critique que 
nous vous reconnaissons et qui s’a­
vère utile et nécessaire dàns la boni­
fication de notre démarche et de nos 
projets.

Nous aurons l’occasion prochai­
nement de vous faire part des suites 
de ce Forum en rendant publics les 
projets que les participants auront 
bien voulu identifier par la voie d’un 
sondage écrit.
Jean-Paul Longchamps 
Président
Chambre de Commerce 
de Sherbrooke

tuation des Canadiens français des 
autres provinces.

Je ne peux que désapprouver ce 
que vous avez fait. M. Arguin, êtes- 
vous de ceux qui veulent faire parler 
d’eux à travers le Canada tout entier? 
C’est le moyen que vous avez trouvé? 
C’est regrettable de jeter la discorde 
quand les deux ethnies du Québec 
travaillent si fort pour s’entendre.

Vous voulez tout détruire les ef­
forts des gens bien pensants et sim­
ples.
Octave Dubé 
Fleurimont

Piopolis: provocation inutile

Mais enfin, ce sont tous les contribuables qui devront un jour défrayer la note de 
l’imprévoyance. Le prix du rattrapage sera à la mesure de l’inaction 
gouvernementale. C’est simple: plus la réfection tarde, plus elle sera coûteuse. 
Plusieurs milliards $ supplémentaires.

Mais alors, puisque que cette réfection est incontournable de toute façon, il 
faudrait s’y mettre au plus tôt; c’est logique. Malheureusement, comme dans bien 
d’autres domaines, nous nous accommodons patiemment de la médiocrité; et notre 
patience permet à nos gouvernements d’être illogiques.

BILLET

Rayons de soleil
On peut se rendre malade à vou­

loir guérir les autres contre leur gré.

Il nous arrive d’accuser l’autre d’être 
dépassé alors que nous sommes tout 
à fait impuissants à atteindre le ni­
veau où ii est rendu.

Très souvent nous élevons nos excu­
ses au rang de raisons, camouflant 
ainsi la paresse en gestion rationnelle 
du temps, la dureté en fermeté, l’é­
goïsme en charité bien ordonnée qui 
commence par soi-même.

La vie ne commence pas à 20, 40 ou 
60 ans. Elle commence ce matin.
Le meilleur spécialiste des relations 
humaines n’est pas forcément celui 
qui a le plus étudié, mais celui qui 
écoute le plus.
Albatros des mers

SONDAGE GALLUP

Le cinéma a une mauvaise influence sur les jeunes, 
selon la majorité des Canadiens

lors que la remise annuelle des 
. Oscars a lieu ce soir, un sondage 
l Gallup révèle que la majorité 

des Canadiens croient que le cinéma 
a une mauvaise influence sur les jeu­
nes.

Cinquante huit p.cent des Cana­
diens sont d’avis que les films ont un 
impact négatif sur les jeunes. C’est 
plus du double de ceux qui croient 
plutôt que le cinéma a une bonne in­
fluence sur les jeunes (26 p.c.).

Seize p.cent n’ont pas d’opinion

Dans chacune des régions du Ca­
nada, au moins la moitié des répon­
dants croient à la mauvaise influence 
des films sur les jeunes.

Dans la région de Montréal, pres­
que trois quarts des répondants sont 
de cet avis (72 p.c.).

Alors que 31 p.cent des hommes 
croient à la bonne influence du ci­
néma sur les jeunes, seulement 22 
p.cent des femmes partagent leur opi­
nion.

En 1945, la première fois que Gal­

lup mené un sondage sur cette ques­
tion, 40 p.cent des Canadiens consi­
déraient que les films avaient une 
bonne influence sur les jeunes et 38 
p.cent croyaient le contraire.

A ceux qui perçoivent une mau­
vaise influence, Gallup a demandé de 
préciser leur opinion.

La plus grande proportion, 63 
p.cent, déplorent la violence et le cri­
me au cinéma. En 1956, seulement 27 
p.cent étaient de cet avis.

Par ailleurs, 8 p.cent croient qu’il
sur le sujet.

Pourquoi les films ont une 
Pas de

y a trop de sexe dans les films.

mauvaise influence?

NATIONAL Violence sélection Sexe Autres Indécis
Février 90 63% 10% 8% 18% 1%
1956 27% 29% 8% 34% 2%
Régions:
Maritimes 63% 13% 4% 17% 3%
Québec 69% 13% 4% 13% 1%
Ontario 58% 9% 11% 22% 1%
Prairies 60% 9% 10% 21% 0%
C.Briîannique 64% » 7% 10% 17% 2%

DE VUE

Trop de commissaires à la CSCS?
M. Jean Vigneault 
Rédacteur en chef

Je suis d’accord avec vous pour 
dire que nous sommes trop nom­
breux au Conseil des Commissai­
res. Cependant, un conseil de cinq 

personnes ne permettrait pas d’ac­
complir le travail requis adéquate­
ment, et encouragerait l’abus de pou­
voir. Personnellement, je pense 
qu’un conseil de treize ou quinze 
commissaires serait approprié pour la 
région de Sherbrooke. C’est peut-être 
encore trop, mais c’est aussi ce qui 
permet à la démocratie de s’expri­
mer. N’oublions pas non plus que le 
Conseil comprend les deux représen­
tants du comité de parents qui ont 
aussi le droit d’intervenir sur tous les 
sujets, même s’ils n’ont pas le droit 
de voter.

Si nous étions moins nombreux 
autour de la table, il nous faudrait 
nous diviser encore davantage pour 
assister à tous les comités auxquels 
nous sommes tenus de participer, et 
dont les rencontres ont lieu surtout le 
jour. Cela n’est pas possible pour la 
plupart des commissaires qui doivent 
être présents à leur travail pendant la 
journée, de sorte que ceux et celles 
qui peuvent se libérer le jour sont dé­
bordés.

Malgré cela, au fil des années, la 
plupart des commissaires de la Com­
mission scolaire catholique de Sher­
brooke ont développé un style de ges­
tion qui les amènent à être en contact 
fréquent avec les comités d’écoles de 
leur quartier. Cela ne fait pas partie 
de notre mandat en tant que tel, mais 
cela nous permet de mieux compren­
dre les besoins des enfants et des pa­
rents, et d’évaluer l’impact de nos dé­
cisions sur le milieu. Malheureuse­
ment, avec les coupures que nous 
connaissons depuis plusieurs années, 
nous devons gérer un budget global 
en décroissance (sauf au chapitre des 
salaires), même si notre population 
étudiante augmente. Les conflits sur­
gissent d’autant plus facilement que 
la part du gâteau disponible est mai­
gre.

Autonomie financière
Je fais le pari que si les commis­

sions scolaires pouvaient retrouver 
une plus grande autonomie financiè­
re, nous aurions droit à de meilleurs 
services, plus adaptés à notre milieu, 
et il y aurait beaucoup moins de con­
flits au sein du conseil. Au fond, 
nous sommes comme n’importe quel­
le famille au prise avec des difficultés 
financières sérieuses; ça génère des 
chicanes et ça mène souvent au divor­
ce. 11 est difficile de gérer un budget 
dans l’harmonie quand il faut décider 
où couper les fonds et où ne pas in­
vestir. Enfin, avec une rémunération 
plus raisonnable, la démocratie sco­
laire attirerait davantage de candi­
dats qualifiés et compétents qui pour­
ront se permettre financièrement de 
travailler à l’amélioration de notre 
système d’éducation.

En assumant une plus grande res­
ponsabilité de leur budget, les com­
missaires n’auraient pas le choix d’ê­
tre plus transparents... et les électeurs 
développeraient soudainement plus 
d’intérêt pour ce qui se passe au con­
seil. Dois-je vous dire que nos réu­
nions publiques se déroulent le plus 
souvent devant une salle vide? Le 
manque d’intérêt des citoyens pour la 
chose scolaire est un encouragement 
à la gestion en vase clos. Nous devons 
toutefois souligner l’excellent travail 
des médias, et de La Tribune en par­
ticulier, qui tentent de toutes les fa­
çons d’intéresser les citoyens aux dé­
cisions prises par le Conseil des com­
missaires.

D’autre part, une vieille tradition 
de la commission scolaire veut que la 
minorité se rallie généralement à la 
majorité. Cela s’est toujours fait 
dans le passé et on se souviendra, 
qu’au moment de l’«Opération trans­
parence» organisée par le comité de 
parents en 1987, combien il avait été 
difficile de comprendre ce qui se pas­
sait à la C.S.C.S. parce que personne 
ne voulait trahir cette règle du silen­
ce. Cette façon de faire est en train de 
changer, n’en déplaise à certains de 
mes collègues. Nous sommes de plus 
en plus nombreux à revendiquer no­

tre droit (et notre devoir) de parler et 
de dire publiquement pourquoi nous 
posons tel geste plutôt qu’un autre. 
Cela crée évidemment des tensions au 
sein du conseil, où la majorité sou­
haiterait que certaines actions soient 
prises «discrètement et dans l’élégan­
ce», comme on nous l’a répété à plu­
sieurs reprises lors de la réaffectation 
de Bernard Desruisseaux et de la de­
mande dé démission de la présidente 
Caroline Paquette.

Pour terminer, permettez-moi de 
souligner la justesse de vos commen­
taires concernant les difficultés de 
communications à tous les échelons 
de l’organisme et au besoin de.res­
tructuration. Malheureusement, le 
processus de réaffectation de M. Des­
ruisseaux s’est enclenché justement 
au moment où il travaillait à rétablir 
les canaux de communication avec les 
enseignants, entre autres, et au mo­
ment où il s’apprêtait à réorganiser 
les services éducatifs et administra­
tifs, ce qui nous aurait permis de ré­
sorber le déficit avec le moins d’im­
pact possiblé sur le milieu des écoles. 
Comme vous le dites si bien, souhai­
tons que maintenant, «nous trouve­
rons un directeur général assez cou­
rageux pour entreprendre le colossal 
travail de réforme qui s’impose».

En attendant cette réforme, et no­
tre «sauveur», le conseil devra tenter 
de régler au plus vite certains dossiers 
urgents et cruciaux pour l’avenir de 
notre commission scolaire. Avec les 
tensions qui régnent actuellement au 
sein du conseil, il n’y a pas de doute 
que certaines déçisions se prendront 
dans la division. A moins que notre 
nouveau président ne décide de con­
voquer rapidement un «lac-à-l’épau- 
le» qui nous permettra, avec l’aide 
d’un réconciliateur de groupe, de re­
faire le consensus autour de notre 
mission principale. Si cette formule 
ne marchait pas, les électeurs pour­
ront décider en novembre prochain 
quelle sorte de conseil des commissai­
res ils souhaitent.
Jacinthe Bélisle 
Commissaire du quartier 18 
(l.ennoxville, Johnville, Waterville)

♦
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Ce sont les élus qui mènent, 
et non pas la presse

Québec (PC)

Journalistes et politiciens s’en­
tendent sur un point: ce sont les 
élus du peuple qui mènent au Qué­
bec, et non la presse.

Le ministre de la Santé et des 
Services sociaux Marc-Yvan Côté, 
la député péquiste de Taillon Pau­
line Marois et les chroniqueurs 
parlementaires Gilles Lesage (Le 
Devoir) et Michel David (Le So­
leil) ont ainsi répondu à la ques­
tion «Qui mène au Québec, les 
journalistes ou les élus?» au cours 
d’un colloque organisé par la Fé­
dération professionnelle des jour­
nalistes du Québec (FPJQ) tenu 
hier à Québec.

Le ministre Côté a volé la ve­
dette pendant les discussions, lui 
qui avait été en quelque sorte 
l’inspirateur de cet événement 
après le virulent discours (où il 
avait dénoncé le pouvoir de la 
presse) qu’il avait prononcé à 
l’Assemblée nationale en décem­
bre au lendemain de la réélection 
du gouvernement Bourassa.

Pas indispensable
Tout en reconnaissant le rôle 

important que joue la presse dans 
la vie démocratique, M. Côté a 
ajouté qu’elle n’est cependant 
plus indispensable en raison de 
toutes les facilités de communica­
tions qui existent aujourd’hui.

Selon lui, les journalistes ne 
devraient pas émettre de commen­
taires mais rapporter simplement

les faits. «Le problème avec les 
médias c’est que le mensonge ou 
la rumeur, tout comme la vérité, 
deviennent des réalités pour le ré­
cepteur public...Avec la presse de 
masse, il ne s’agit pas de dire la 
vérité pour rendre une chose réel­
le, il suffit de dire tout simple­
ment».

M. Côté a vivement déploré 
que les gens de la presse en général 
sont le plus souvent portés à croire 
que les hommes et femmes politi­
ques cachent des choses «non pas 
qu’on ne dit pas tout, plutôt parce 
que nous serions foncièrement 
malhonnêtes».

Sa collègue de l’Assemblée na­
tionale, Mme Marois, a plutôt 
parlé d’interdépendance entre le 
pouvoir politique et celui de la 
presse. Elle a expliqué que les 
deux s’appuient sur la même sour­
ce: la population. Celle-ci, par son 
droit de vote et les cotes d’écoute 
ou le tirage des journaux, a un 
grand mot à dire.

Michel David a dit que la 
grande majorité des journalistes 
ne cherchent pas à usurper le pou­
voir politique «mais que nous 
nous fassions l’avocat du diable, 
oui».

Gilles Lesage, auteur de quel­
ques ouvrages sur le journalisme, 
a déploré que «les médias soient 
encore à la merci des capsules, des 
messages à passer, des méthodes 
de marketing des hommes et fem­
mes politiques».

Il n'y a pas que la Constitution, il y a 
aussi la pauvreté, rappelle McLaughlin

CARRIERES ET PROFESSIONS
La Tribune groupe sou» cette rubrique les outres et 
les demanae» d emplois contenant les profession 
nels les gens de carrière ou de métier Ne mai’ 
que; pas de la consulter régulièrement et d v faire 
publier votre propre offre ou demande au besoin 
Demande; le se'xice des annonces commerciales 
en signalant simplement

Toronto(PC)

Les Canadiens doivent presser les 
politiciens de développer le meilleur 
arrangement constitutionnel possible 
mais aussi de prendre le temps de 
s’attaquer aux problèmes de société 
tel la pauvreté, a déclaré hier le chef 
du NPD, Mme Audrey McLaughlin.

«Les iniquités de ce pays ne sont 
pas seulement constitutionnelles», a 
soutenu Mme McLaughlin à une cen­
taine de membres du conseil fédéral 
du NPD, l’instance supérieure qui se 
rencontre tous les six mois pour dis­
cuter des politiques du parti.

«Nous ne pouvons pas laisser no­
tre attention totalement centrée sur 
un aspect de notre pays», a poursuivi 
Mme McLaughlin, en citant un be­
soin grandissant pour les banques de 
nourriture et des problèmes persis­
tants de pauvreté.

La députée du Yukon, âgée de 54 
ans, a longuement parlé contre l’Ac­
cord du lac Meech, qui amènerait le 
Québec dans le giron de la Constitu­
tion, disant que l’entente ne proté­
geait pas les droits des habitants du 
Nord et des minorités.

Mais elle a indiqué que la décision 
du premier ministre Brian Mulroney 
jeudi de tenir des audiences sur une 
résolution de compromis proposée 
par le premier ministre du Nouveau- 
Brunswick, Frank McKenna, a été un 
pas dans la bonne direction pour l’ac­
cord.

Du dialogue
«Je suis heureuse que, finalement 

peut-être, le premier ministre recon­
naisse que le dialogue doit être rou-

r
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vert... que les Canadiens n'acceptent 
pas une approche à prenez-ou-lais- 
sez», a declare Mme Mcl aughlin.

«Nous avons plus d’audiences sur 
bien d'autres sujets de la vie cana-

Audrey McLaughlin, chef du NPD

dienne que nous n’en avons eu sur la 
Constitution et la Constitution est ce 
miroir qui reflète l’âme d’une na­
tion.»

Le rassemblement d'hier au huppe 
Sheraton torontois, qui réunissait des 
personnalités néo-démocrates comme 
le chef du parti au Manitoba, Gary 
Doer, la présidente du parti, Joanna 
den Hertog. et le leader syndical Bob 
White, constituait une première pour 
Mme McLaughlin, qui a été élu chef 
du parti il y a quatre mois.

A son premier discours en tant 
que leader du parti aux membres du 
conseil fédéral, Mme McLaughlin a 
critiqué l’entente du libre-échange 
avec les Etats-Unis et la taxe sur les 
produits et services tout en deman­
dant un impôt minimum pour les so­
ciétés.

Mais elle a également trouvé le 
temps de faire des blagues sur sa dif­
ficulté à maîtriser le français et sur un 
récent sondage Gallup qui disait que 
59 pour cent des Canadiens ne sa­
vaient pas qui elle était.
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Vivre
LE MONDE SCOLAIRE

Michel RONDEAU Sherbrooke

A l’école Le Phare, d’Ascot, 
les 3 et 4 avril, à 20 heures, aura 
lieu un spectacle présentant des 
numéros de danse, une parade de 
mode et des numéros de playback, 
tous préparés par des élèves de 5e 
secondaire et quelques-uns des au­
tres classes, sous la supervision de 
Martine Boucher. Les billets sont 
en vente dès maintenant. L’an 
dernier, chaque spectacle avait at­
tiré quelque 500 personnes...

A l’Académie du Sacré-Coeur, de 
Bromptonville, le 1er avril, de 14 
à 16 heures, aura lieu un mara­
thon, organisé par la corporation 
sans but lucratif «Les amis de l’A­
cadémie du Sacré-Coeur», au pro­
fit des activités para-scolaires des 
élèves...

Dans le cadre d’un cours d’an­
glais, les élèves de 3e secondaire 
du Collège Notre-Dame des Ser­
vîtes, d’Ayer’s Cliff, ont reçu un 
cours d’exercices aérobiques en­
tièrement donné en anglais par 
Mme Diane Whittier. La période 
des exercice et la période de ques­
tions qui a suivi se sont déroulées 
aussi entièrement déroulées en an­
glais...

Tanya Katleen Hamm? Charles 
Auger? Dale Elgrably? Vincent 
Iglesias? Steve Langlois? France 
Gélinas? Chantal Dubois? Bien 
malin est qui pourrait deviner le­
quel de ces étudiants se verra dé­
cerner le titre de Personnalité de 
l’année lors du gala de la Person­
nalité de l’année qui se déroulera 
mardi soir à l’école secondaire La 
Ruche, à Magog. Les responsa­
bles du gala, Liette Leblanc en 
tête, ont recruté un jury dont la 
plupart des membres ont déjà vu 
leur réussite professionnelle re­
connue par l’octroi d’un titre: 
Fernand Magnan, Jacinthe Dubé, 
Jean-Guy Farah, Christine La­

mer, Normand Rémillard, Daniel­
le Berthold, Serge Lepage et Gilles 
Péloquin. Les aspirants seront ap­
pelés à mettre en valeur leurs ta­
lents artistiques et à répondre aux 
questions des membres du jury.

A l’école St-Antoine, de Lennox- 
ville, Vincent Landry, 5e année, a 
gagné le concours d’art oratoire 
du club Optimiste au niveau de 
l’école et au niveau de la zone. Ge­
neviève Samuel Lebeaupin, 4e an­
née, pour sa part, a composé une 
petite nouvelle pour un concours à 
la télévision. Elle a gagné un dic­
tionnaire, puis une voyage d’une 
semaine pour quatre personnes à 
Disney World...

Les étudiants de Montcalm Inter­
national ont versé les deux tiers du 
surplus du voyage qu’ils ont effec­
tué en République Dominicaine, 
en janvier, à la Fondation de l’é­
cole pour aider d’autres élèves. Il 
s’agit d’une somme de 1000 $. En 
collaboartion avec M. Jean-Louis 
Rodrigue, ce même groupe orga­
nise pour le mercredi 4 avril un dî­
ner du partage au pain et à l’eau 
auquel ils convieront leurs amis de 
5e secondaire. Ils présenteront un 
montage audio-visuel de leur ex­
périence en République Domini­
caine et l’argent recueilli alors sera 
versé à un organisme de charité es- 
trien...

Lors du passage du prince Philip, 
le printemps dernier, la Ville de 
Sherbrooke a créé une bourse por­
tant son nom. Pour souligner la 
collaboration spéciale du Séminai­
re lors de cette visite, cette bourse 
est offerte cette année exclusive­
ment aux étudiants du Séminaire, 
soit au secondaire ou au collégial. 
Le concours visant à remettre cet­
te bourse de 1000 $ porte sur l’en­
vironnement et les élèves ont jus­
qu’au vendredi 20 avril pour pré­
senter leur projet: travail écrit, vi­
déo, photo-montage, projet d’a­
ménagement ou autre...

La Curatrice publique souhaite impliquer les 
familles pour veiller au bien-être de sa clientèle
Norman DELISLE Québec (PC)

Pour veiller sur le bien-être des 
personnes jugées «incapables», la 
nouvelle Curatrice publique entend 
impliquer davantage leurs familles et 
leurs amis.

«Nous visons à travailler davan­
tage avec les parents et les familles 
des personnes sous curatelle», a affir­
mé la nouvelle Curatrice, Mme Ni­
cole Fontaine, dans une entrevue ac­
cordée à la Presse Canadienne à pei­
ne trois semaines après être entrée en 
fonction.

La Curatrice est la fonctionnaire 
chargée de veiller sur le bien-être per­

sonnel et les biens matériels des quel­
que 21 000 Québécois incapables de 
le faire eux-mêmes: handicapés men­
taux, déficients intellectuels, person­
nes âgées requérant de l’assistance à 
la suite de maladies dégénératives, 
accidentés de la route ayant subi des 
traumatismes, orphelins mineurs 
sans parents, etc. . .

Actuellement, la Curatrice est di­
rectement responsable de 16 300 per­
sonnes; elle supervise également la 
façon dont sont traitées 4700 person­
nes pour qui on a pu trouver un cu­
rateur privé, c’est-à-dire un proche, 
un ami ou un parent.

«On compte de plus en plus re­
chercher des curateurs privés pour

prendre soin des personnes incapa­
bles de le faire elles-mêmes», a expli­
qué Mme Fontaine.

Actuellement, trois personnes sur 
quatre requérant une curatelle n’ont 
pas de curateur privé ou familial mais 
la Curatrice espère en recruter suffi­
samment pour que bientôt la moitié 
de ses 21 000 clients soient sous cura­
telle privée.

Une nouvelle loi, qui entrera en 
vigueur le 1er avril prochain, prévoit 
justement que le Curateur public doit 
dans la mesure du possible rechercher 
dans l’environnement de la personne 
impliquée, un parent ou un ami pour 
veiller sur elle et sur ses biens. La loi 
prévoit même que la Curatrice pour-

Pour Nicole Fontaine, implanter la nouvelle 
loi de la Curatelle publique offre un défi

Québec (PC)

Implanter la nouvelle loi de la Cu­
ratelle publique ne représente pas un 
défi insurmontable pour Nicole Fon­
taine.

«Depuis 20 ans que j’oeuvre dans 
le secteur de la santé, je me suis tou­
jours retrouvée avec quelque chose 
de nouveau à implanter», raconte la 
nouvelle Curatrice publique en poste 
depuis le 5 février dernier.

La carrière de cette femme a com­
mencé dans TOutaouais en 1972, 
alors qu’elle a contribué à fonder le 
Conseil régional de la santé et des ser­
vices sociaux (CRSSS).

Elle avait également mis sur pied 
un cours de santé communautaire 
alors qu’elle était à l’Université du 
Québec en Outaouais.

En 1979, cette diplômée en scien­
ces infirmières et en gestion de servi­
ces de santé devenait conseillère ca­
dre au service de santé mentale du 
CRSSS de la Montérégie.

En 1984, le CRSSS du Montréal

Le comité de surveillance de quartier produit 
déjà des résultats intéressants à East Angus

métropolitain requérait ses services 
pour y coordonner les services de 
santé mentale, puis coordonner les 
services de santé de première ligne à 
compter de 1987.

Pour les besoins de son étude sur 
les services de santé, la commission 
Rochon s’adjoignait en 1988 les ser­
vices de Mme Fontaine comme exper­
te conseil.

Quand l’ancienne curatrice, Mme 
Lucienne Robillard, s’est lancée en 
politique comme candidate libérale 
en août 1989, le ministère de la Jus­
tice a dû recruter pour la remplacer.

«J’ai été très enthousiaste quand 
on m’a proposé le poste car c’est un 
défi nouveau dans un secteur qui im­
plique les personnes les plus vulné­
rables de la société», a dit Mme Fon­
taine.

«La transition était facilitée par le 
fait que je suis impliquée depuis long­
temps avec les personnes atteintes 
d’un handicap mental».

Agée de 44 ans, la Curatrice est 
mère de deux adolescents.

Plus de 300 bénévoles visitent 
les 6000 foyers de l'Or Blanc

Asbestos (MM)

Plus de 300 bénévoles ont visité, 
hier, les quelques 6000 foyers que 
compte la MRC de l’Or Blanc, dans 
le but de leur faire connaître la Fon­
dation du Centre hospitalier d’Asbes- 
tos.

La tournée d’hier sera suivie 
d’une autre visite le premier avril. 
Cette fois, les solliciteurs recueille­

ront les dons que voudra bien con­
sentir la population.

Objectif
Le président de la Fondation du 

CHA, Rock Frechette, espère que «la 
sollicitation permettra de recueillir 
au-delà de 20 000 $, sans quoi l’ob­
jectif de 100 000 $ ne pourrait être at­
teint».

ra à cette fin «convoquer une assem­
blée des parents, alliés ou amis de la 
personne inapte».

Autre priorité de Mme Fontaine: 
faire en sorte que de moins en moins 
de personnes parmi les inaptes dont 
elle est responsable vivent en institu­
tion.

«Une grande partie de notre clien­
tèle se trouve en institution. Plusieurs 
d’entre eux auraient besoin de vivre 
en foyers de groupe, en maison de 
transition ou pourraient avoir re­
cours à d’autres ressources. J’en­
tends me faire le porte-parole de leurs 
besoins à ce sujet», a dit la Curatrice.

A cet égard, elle entend travailler 
en étroite collaboration avec les or­
ganismes communautaires comme les 
regroupements de personnes âgées, 
les associations de bénéficiaires ou les 
groupes de défense des psychiatrisés.

Une nouvelle loi
Entre temps, Mme Fontaine devra 

s’attacher à la mise en vigueur à 
compter du 1er avril 1990 de la nou­
velle loi de la Curatelle votée par 
l’Assemblée nationale en juin der­
nier.

Cette loi crée certains droits nou­
veaux, comme celui pour une person­
ne entièrement apte à donner un 
mandat de curatelle pour le cas où 
elle deviendrait inapte, par exemple à 
la suite d’un accident de la route.

Ce mandat pourra autoriser d’a­
vance un parent ou un ami à fournir 
le consentement requis pour poser 
des actes médicaux sur un accidenté 
incapable d’y consentir lui-même.

La nouvelle loi détermine égale­
ment que c’est un tribunal qui pro­
nonce la mise sous curatelle d’une 
personne d’âge majeur.

La production d’un rapport d’é­
valuation médicale et psycho-sociale 
de la personne jugée inapte est éga­
lement requis.

La loi prévoit que le régime de la 
personne sous tutelle est réévalué 
après trois ans ou même avant, si le 
tribunal le juge à propos.

La Curatrice compte également 
revoir un à un chacun des dossiers de 
ses clients pour déterminer si des cu­
ratelles privées peuvent être mises en 
place pour certains.

Ls Curatrice compte deux bu­
reaux au Québec, l’un à Montréal et 
l’autre à Québec. Elle dirige 130 pro­
fessionnels et employés.

Éric TALBOT East Angus

Un réseau de surveillance de quar­
tier, mis sur pied en octobre 1989 à 
East Angus, produit déjà des résul­
tats intéressants.

La création de cet organisme vi­
sait à regrouper les citoyens dans le 
but de prendre des mesures concrètes 
pour prévenir la délinquance, accroî­
tre leur sécurité et améliorer leur qua­
lité de vie.

Ce comité de surveillance de quar­
tier, qui fut à l’origine une initiative 
du Club de l’Age d’Or de la munici­
palité d’East Angus, obtient main-

• Produits alternatifs
Le groupe Les Ami(e)s de la terre 

de l’Estrie, en collaboration avec le 
Service de l’éducation des adultes de 
la Commission scolaire catholique de 
Sherbrooke, organise une rencontre 
sur les produits domestiques dange­
reux le mardi 27 mars, à 19h, au 62, 
rue Brooks, à Sherbrooke. Il sera en­
tre autres question de faire soi-même 
ses produits alternatifs, dont une re­
cette de nettoyant tout usage.

• Un complot pour la vie
L’Association des parents du Sé­

minaire Salésien de Sherbrooke tien­
dra une rencontre-conférence le mar­
di 27 mars, à 19h30, à la salle Père 
Decarie du pavillon Don Bosco, au 
135, rue Don Bosco. Johanne De- 
Grâce Raymond, intervenante en re­
lation d’aide J.E.V.I. sera la confé­
rencière-invitée et le thème de la ren­
contre est «Un complot pour la vie».

• Conférence sur le diabète
L’Association des diabétiques de 

l’Estrie et région 05 tiendra un con­
férence le mardi 27 mars, à 19h30, à

tenant la précieuse collaboration du 
corps policier de la municipalité ainsi 
que la ville et des autorités municipa­
les. Comme le souligne le coordon­
nateur de ce comité de surveillance de 
quartier, M. Yves Bélanger, ce nou­
vel organisme ne vise pas uniquement 
la clientèle spécifique du troisième 
âge. «Les commerces, les institu­
tions, les résidences privées et les lo­
caux communautaires doivent s’im­
pliquer davantage pour prévenir la 
criminalité qui pourrait sévir dans la 
municipalité», a-t-il souligné.

Au niveau des statistiques, l’année 
1989 fut relativement calme en ter­
mes d’actes criminels si on la com-

l’auditorium de l’Hôtel-Dieu, 580, 
rue Bowen, à Sherbrooke (station­
nement 5, porte 5). Francine Ar­
chambault, infirmière et coordonna- 
teure de Sherwood Medical, division 
Monoject pour le Québec, parlera de 
maladies cardio-vasculaires associées 
au diabète.

pare aux années antérieures. Cepen­
dant, depuis le début de 1990, une 
hausse remarquable de la criminalité 
est facilement perceptible. Depuis le 
1er janvier, on dénombre pas moins 
de 60 nouveaux dossiers ouverts par 
la Sûreté municipale. Ces dossiers, 
qui vont du vol par effraction aux 
voies de faits, en passant par une uti­
lisation dangeureuse d’arme à feu, té­
moignent d’une recrudescence mar­
quée de la criminalité dans la muni­
cipalité d’East Angus. Les cas les 
plus importants traitent de deux vols 
par effraction en janvier dont un qui 
s’est déroulé en plein jour dans une 
résidence privée. Pour le mois de fé­
vrier, une entrée par effraction fut si­
gnalée et quatre autres vols ont été 
commis. Le mois de mars a aussi dé­
buté plutôt mal, car encore quelques 
vols ont été commis.

Le comité de surveillance compte 
déjà sur une centaine de membres et 
on espère en recruter le plus possible, 
dans le but d’obtenir une nette baisse 
du taux de criminalité. Le comité a 
procédé au cours des dernières semai­
nes à une opération de burinage gra­
tuite pour les citoyens de la munici­
palité ainsi que ceux de Westbury.

RÉSIDENCE

Cité Tienne
pour personnes retraitées

PORTES
OUVERTES

LES SAMEDIS ET DIMANCHES

CARNET COMMUNAUTAIRE

ANONYMES

TEL: 1 800 361 5085

de 13H00 à 16H00

au 1525, RUE CONSEIL FLEURIM0NT

• ambiance chaleureuse
• supervision et sécurité 24 heures
• chapelle, pastorale et loisirs organisés
• excellente cuisine, service aux tables et 3 choix de repas
• ascenseur
• tous les services pour votre confort et votre sécurité dans 

un magnifique décor.

VOS BESOINS SONT POUR NOUS NOTRE PRIORITÉ

822-4348 ou 565-3503 (Nathalie)
11511

intenant
nouveau

deVenez voir ve||e

...encore meilleure!

Nous avons des
TRACTEURS de
8 h.p. à 16 h.p. 
avec des largeurs 
de coupe de 30 po 
à 46 po.

à partir de

1650sANS de
GARANTIE
limitée

TONDEUSES
3 h.p. à 4.5 h.p. 

et jusqu'à 
6 vitesses

N’attendez pas la verdure, c'est le temps d'une mise au 
point sur votre appareil à gaz.

SCIES à chaîne 
CLAUDE CARIER

45, rue Craig nord 
C00KSHIRE

875-3847

11466

Heures d'ouverture:
lundi au mercredi: 8h00 à I8h, 

leudr. 8h00 à 20h00; 
vendredi: 8hOQ à 21hOO; 
samedi: 8h00 à 12hQO

CLAP1**'

Tanaka
à la fine pointe de 

la «portabilité», de la puissance et de la sécurité.

Rég. 265.95

Débrousailleuse spéc. 205»
Modèle TBC 200

Scie à chaîne

Perceuse à gaz
SPÉC.

Rég. $425 s375

Taille-haie

Les moteurs hors-bord

Tanaka
1.7 h.p., 3.5 h.p., 5.5 h.p.
Légèreté et robustesse



La Tribun», 85

JHes secrets mal cjarDés—

JEAN FOISY a emprunté des 
verres fumés afin d’améliorer son 
image. Depuis, on dit qu’il a reçu une 
invitation pour joindre les rangs des 
Hell’s Angels...

Embourbée dans un banc de neige 
avec sa voiture, DENISE GAGNON 
était bien contente d’avoir des grap­
pins dans la coffre de l’auto. Mais, ça 
n’a pas fonctionné, alors qu’elle a 
placé les grappins sous les roues ar­
rière de sa voiture munie d’une trac­
tion avant. Rouge de honte, elle a dé­
cidé de s’enfuir à Hawaii, où elle ne 
risque pas de s’enliser dans la neige...

LOUISE MAILHOT rentre tout jus­
te d’un voyage à Las Vegas et comme 
par enchantement elle vient de s’a­
cheter une voiture neuve. Y a-t-il un 
rapport entre ces deux événements ré­
cents?

Au cours du week-end, JEAN PER­
RAULT participait à un stage de per­
fectionnement à Québec, mais ses 
compagnons de travail ont plutôt 
l’impression qu’il s’agit de stages de 
perfectionnement en tennis, en vue 
de l’ouverture de courts intérieurs, 
l’automne prochain, au Centre de 
l’activité physique du Collège de 
Sherbrooke...

LÉO CARBONNEAU a reçu une 
belle casquette blanche en cadeau, 
mais il veut l’échanger contre quel­
que chose de plus pratique parce que, 
dit-il, il s’agit d’une casquette d’été et 
qu’il est convaincu que nous n’au­
rons pas d’été...

Le détective JEAN-MARIE GE- 
NEST de la police de Drummondvil- 
le a attrapé la grippe la semaine der­
nière. 11 prétend, dur comme fer, que 
ce mal lui a été communiqué par un 
interrogatoire avec un individu qui, 
pour échapper à ses poursuivants, 
s’était lancé dans les eaux glacées de 
la rivière St-François. 11 veut même, 
paraît-il, déposer une réclamation à 
la Commission de santé et de sécurité 
au travail (CSST)...

Pour faire passer gratuitement 
un secret mal gardé, 
appelez au numéro

564-5454

Le Sherbrookois YVES SAMSON, 
animateur du matin à CHRD de 
Drummondville, se rappellera long­
temps sa première visite au péniten­
cier fédéral de Drummondville. En y 
arrivant, il s’est trompé de chemin 
avec son véhicule et s’est retrouvé 
dans une zone interdite: pris en chas­
se par la patrouille du pénitencier, il a 
été intercepté et questionné. 11 a trou­
vé l’incident très drôle... quelques 
minutes après que la situation ait été 
éclaircie.

La mode est au recyclage. Même les 
athlètes sur le retour lui sacrifient. 
Comme JEAN-PAUL BAILLAR 
GEON, jadis joueur de racquetball 
émérite, qui, plutôt que de se faire 
humilier par un jeune adversaire au 
souffle plus long et aux jambes plus 
solides, s’est déguisé en chevalier ser­
vant et a accompagné son épouse, 
Colette, à un spectacle. Il n’a appa­
remment pas apprécié que des amis 
lui rendent visite à minuit, histoire de 
savoir s’il s’en était bien tiré...

ANDRÉ CUSTEAU a toujours été 
l’idole de son frère RICHARD. Tout 
ce qu’André fait, Richard essaie de 
l’imiter. André a eu un accident avec

LaTribune

LE CAMELOT 
DE LA SEMAINE

Vf l

NATHALIE PARADIS
Sherbrooke, Qc 

Polyvalente Le Phare, Sec. Il

Nathalie est camelot depuis 
bientôt un an. Elle aime bien pas­
ser du bon temps avec ses amis. 
C'est une fille qui aime beaucoup 
les gens. Nathalie préfère la 
marche à tout autre sport. Plus 
tard, elle veut devenir infirmière.

BRAVO ET... FÉLICITATIONS
11397

sa voiture et... (bien oui), André a 
également été impliqué dans un ac­
cident d’auto quelques jours plus 
tard...

DANIEL «Chico» CHICOINE est
heureux comme un roi dans ses fonc­
tions de représentant de la Brasserie 
Labatt et on me dit que cet ancien 
porte-couleurs des Castors juniors 
fait de l’excellent travail à cet en­
droit...

Chaque fois que MICHEL PA­
QUETTE entend la chanson de VA­
NESSA PARADIS, «Joe le taxi», 
dans le système de haut-parleurs chez 
Steinberg, il ne peut s’empêcher de se 
souvenir de la chanson qu’il chantait 
à longueur de journées alors qu’il 
était enfant: «Jos la visite»...

Les anciennes, étudiantes et ensei­
gnantes, des écoles des Soeurs de No- 
tre-Dame-du-Bon-Conseil sont invi­
tées à s’inscrire rapidement pour la 
journée de retrouvailles du 8 avril en 
communiquant au 565-3519.

Coquette comme toute, MARIE- 
EVÈ AUGER de l’école Le Phare 
met du rouge à lèvres pour aller cueil­
lir l’eau d’érable à la cabane à sucre, 
même s’il n’y a pas de beau jeune 
homme à 100 milles à la ronde. A 
moins que ce ne soit que pour plaire à 
son «beau papa»...

11 y a déjà un bon moment que le 
championnat canadien de patinage 
de vitesse est chose du passé, mais on 
en parle encore beaucoup maintenant 
que les membres du comité organisa­
teur ont réussi à reprendre leur souf­
fle. PAUL DOYON a pris tellement 
à coeur son travail de trésorier et de 
contrôleur qu’il poussait même le 
zèle jusqu’à visiter la cuisine pour 
contrôler les repas...

RÉGINALD SAUYAGEAU a récol­
té tellement de succès comme anima­
teur qu’il est maintenant très en de­
mande. Comme à l’épicerie, il faut 
maintenant «prendre un numéro» et 
se placer dans la liste d’attente pour 
retenir ses services...

PIERRE ROBICHAUD surnommé 
«Monsieur Macaron», était très déçu 
de ne pas avoir été invité à interpréter 
la chanson «Bonjour champion». 
Par contre, PAUL CONSTANCIS a 
eu droit à cet honneur et il s’en est 
tellement bien tiré que GILBERT 
LEVESQUE l’a invité à se présenter 
au studio d’enregistrement à deux re­
prises...

Lors de ce même championnat, 
CLAUDE RIOPEL a pris son travail 
tellement à coeur qu’à la fin il con­
naissait par coeur les noms et numé­
ros de dossards de tous les athlètes...

RÉAL COLLARD semble avoir ob­
tenu un traitement de faveur en re­

tenant les services de l’harmonie du 
Séminaire de Sherbrooke lors du 
banquet de clôture puisque ces mu­
siciens se déplacent rarement pour 
des groupes de moins de 350 person­
nes...

Cette compétition de championnat 
canadien aura egalement permis à 
RU A COTÉ d’appendre à faire la 
différence entre un agent de sécurité 
et l’arbitre en chef d’une compétition 
nationale...

Grâce à CHRISTIAN DUFOUR. 
PIERRE BÉLANGER a mérité une 
bouteille de champagne lors de ces 
championnats, une gracieuseté 
d ANDRÉ DUFOUR A propos, 
Pierre attend toujours sa bouteille et 
il se demande toujours s’il l’obtien­
dra un jour...

Quant à LUC GAGNON il a réussi à 
développer une nouvelle forme de 
language gestuel lors de ces cham­
pionnats en plus de développer une 
passion pour le transport public...

YVON BUSS1ERE est présentement 
en congé de maladie. Croyez-le ou 
non, mais il s’est infligé une entorse 
lombaire en versant du lave-vitre 
dans le réservoir de son auto. Yvon 
s’attend à devenir papa au cours des 
prochains jours, mais on se demande 
parfois s’il ne serait pas plutôt «pé- 
père». 11 courra un risque chaque fois

CLIN D'OEIL

Les dirigeants de la Traversée internationale du lac Memphrémagog ont tenu à 
rendre hommage au Comité d'action culturelle de Magog et au ministère des 
Affaires culturelles du Québec pour leur implication dans la programmation de 
spectacles professionnels au Village des enfants, lors de la 1 le édition de la 
traversée. Jean-Guy Gingras, le président de la 12e édition de la Traversée 
internationale du lac Memphrémagog a présenté un certificat à mesdames Louis 
Faucher, Aline Dupaui-Sckittedate et Denise Gallant du Comité d'action 
culturelle de Magog. Un autre certificat a également été présenté à Mme 
Jocelyne Jacques du ministère des Affaires culturelles du Québec, direction de 
l'Estrie.

NOUVEAU!

y
KIOTI en 1989 vous offre trois modèles de tracteur diesel à quatre roues 
motrices, soit le LB 1714 de 17 H P . le LB 2204 de 22 H P et le LB 
2604 de 26 H P Tous â des prix plus qu'abordables
Très belle finition, nouveau style 1989. facile d accès pour l'opérateur et 
pour l'entretien. Large plateforme, accélérateur au pied et manuel, très 
beau tableau de bord, freins à disques dans l'huile, barrage du différen
tiel. transmission synchronisée avec inverseur de vitesse PT O arrière 540 ou 1000 R P M et P T O 
avant Système hydraulique avec attachement à trois points CAT I avec contrôle de position 
Très grande variété d'équipements disponibles
Vous pouvez les acheter ou tout simplement les louer, et ainsi, avec un minimum d investissement vous 
ferez vos travaux ou donnerez plus de service à vos clients à meilleur prix
Passez les voir et les essayer, vous serez agréablement surpris des avantages et prix spéciaux de sa son 
Spécialités LOCATION. VENTE, ÉCHANGE et SERVICE

LES DISTRIBUTIONS A. & R. PAYEUR INC.
5379, rue King est,Ascot Corner, Sherbrooke (819) 821-2015
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qu’il osera prendre l’enfant dans ses 
bras...

Beaucoup de changements sont sur­
venus dans la \ie de RL NÉ TH F R- 
R1EN. depui' quelque temps. Pas 
seulement à cause de son «new look»

La comédie 
humaine

QUESTION: Pourquoi le hi­
bou est toujours plus heureux que 
le boeuf?

RÉPONSE: Parce que sa petite 
amie est chouette tandis que celle 
du boeuf est plutôt vache...

J*

et de sa nouvelle coupe de cheveux, 
mais surtout à cause de sa toute der­
nière acquisition, le restaurant Le 
Marinois, sur la 12e avenue...

On peut dire sans Ne tromper que PA- 
I RK K NÉRON aura été un gars très 
populaire auprès de ses compagnons 
et compagnes de travail, au cours des 
cinq dernières années. Quand il a 
quitte son emploi au centre d’alimen­
tation Héritage, il a ete fêté à deux re­
prises. D’abord par ses compagnes de 
travail, puis le vendredi soir (à la 
brasserie) où ses compagnons de tra­
vail l’attendaient avec un clown, son 
bouquet de ballons et ses chansons. 
Patrick demeure dans le secteur de 
l’alimentation puisqu’il ira travailler 
chez Culinar et ses compagnons de 
travail en profitent pour lui souhaiter 
beaucoup de succès et lui dire qu'ils 
ont bien apprécié travailler en sa 
compagnie... Le chanceux...

fl) Â II
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LES1 LOGICIELS

AVANTAGE

Réservez dès maintenant pour jeudi le 1 9 avril. 
Le nombre de places est limité.

LES LOGICIELS DE COMPTABILITÉ 
INTÉGRÉE LES PLUS PERFORMANTS ET 

LES PLUS ABORDABLES SUR LE MARCHÉ.

Exemples:
• Comptabilité générale
• Gestion d'inventaire
• Coût de contrat (construction! 

et plusieurs autres

Notre service comprend:
• l'implantation
• la formation
• le support après vente
• les conseils relatifs au choix 

de votre équipement

Pour plus d'inf.:

HW

10313
f v

(819) 822-4226

RADIO

CONCOURS

LA SUPER STATION

JOUR:
DATE:

9h30:
1 Oh 30:
1 1 h 3 0 
15h 30:
1 6h 30 
Nom:
Adresse:

Code:
Tel.:
Postez à: Concours

Super enveloppe d’argent 
CHLT Radio
25, rue Bryant 
Sherbrooke - J1J 3Z5
* Règlements disponibles à la station 11662
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L'archevêque de Cantorbéry 
se retirera en janvier

Londres (AP)

Mgr Robert Runcie a annoncé 
hier qu’il démissionnerait le 31 
janvier prochain de ses fonctions 
d’archevêque de Cantorbéry, qui 
en fait le chef spirituel de 70 mil­
lions d’anglicans dans le monde.

Mgr Runcie a annoncé sa dé­
cision lors d’un office célébré 
dans la matinée en la cathédrale 
de Cantorbéry, pour le 10e anni­
versaire de sa nomination, ont 
précisé ses services. Et il a souli­
gné que son «principal espoir» 
était d’obtenir d’ici sa retraite la 
libération de son émissaire Terry 
Waite, détenu en otage au Liban 
depuis janvier 1987.

Mgr Runcie a, selon ses servi­
ces, remis sa démission «voilà 
quelques semaines» à la reine Eli­
zabeth Il en son rôle de chef de 
l’Eglise d’Angleterre, l’une des 27 
Eglises indépendantes réunies 
dans la communion anglicane qui 
compte aussi 2,5 millions d’épis- 
copaliens aux Etats-Unis.

L’Eglise d’Angleterre prévoit 
que ses évêques partent à la retrai­
te à 70 ans mais la date prévue 
pour la démission de Mgr Runcie 
est en avance de quelques mois sur 
cette échéance. Son 70e anniver­
saire sera en effet le 2 octobre 
1991.

L’annonce de sa décision 10 
mois à l’avance devrait laisser suf­
fisamment de temps au premier 
ministre Margaret Thatcher pour 
désigner son successeur. Et l’on

Mgr Robert Runcie, archevêque de 
Cantorbéry
considère généralement qu’elle 
tentera de mettre en place un res­
ponsable dont les idées sociales et 
économiques sont plus proches 
des siennes.

Mgr Runcie, un prélat libéral, 
avait à plusieurs reprises dénoncé 
la politique de la Dame de fer.

Mgr Runcie est largement cré­
dité d’avoir maintenu l’unité de sa 
communauté concernant l’ordi­
nation de femmes évêques. Envi­
ron 1200 femmes ont été ordon­
nées prêtres par les épiscopaliens 
américains et les anglicans du Ca­
nada et de Nouvelle-Zélande. 
Mais l’Eglise d’Angleterre ne l’au­
torise toujours pas.

Le président roumain lance 
un appel à la tolérance

Bucarest (AFP)

M. Ion Iliescu, le président dési­
gné roumain, a lancé un appel à la 
population lui demandant «tolérance 
et compréhension».

Dans la même déclaration diffu­
sée hier soir à la radio et à la télévi­
sion, M. Iliescu a demandé «aux of­
ficiels hongrois de faire preuve de 
sens politique et de lucidité en évitant 
certaines déclarations».

«Nous n’avons d’autre choix que 
la convivialité, le bon voisinage et la 
collaboration dans une Europe dé­
mocratique et civilisée», a-t-il ajouté 
alors que les relations entre la Hon­
grie et la Roumanie sont au plus bas.

C’est la seconde fois en quarante 
huit heures que M. Iliescu, habituel­
lement peu enclin aux interventions 
publiques, s’adresse à la population. 
11 avait également lancé un premier 
appel au calme lundi dernier, au dé­
but des affrontements entre Rou­

mains de souche et membres de la mi­
norité hongroise à Tirgu Murés dans 
le centre du pays.

Estimant que, «cent jours après 
son commencement, la révolution 
roumaine se trouve dans une phase 
cruciale», le numéro Un roumain a 
réaffirmé la déclaration garantissant 
«les droits des minorités nationales 
comme le prévoit la Charte des Na­
tions Unies» solennellement procla­
mée au lendemain de la chute du ré­
gime Ceausescu.

«Une pour tous
«La démocratie, a-t-il encore dit, 

ne peut être qu’une pour tous».
«Le désir des minorités nationales 

d’obtenir des droits démocratiques 
fondamentaux identiques à ceux du 
peuple roumain est légitime», a dit 
M. Iliescu. «Ces droits, a-t-il cepen­
dant poursuivi ne peuvent être accor­
dés instantanément, comme certains 
groupes pressés ou extrémistes le 
voudraient».

Le président désigné roumain a

également donné comme exemple «le 
début de dialogue» qui, a-t-il dit, 
«existe à Tirgu Murés entre les repré­
sentants de Vatra Romaneasca, qui 
compte quelques millions de Rou­
mains de tout le pays, et ceux de l’U­
nion Démocratique Magyare».

«Vatra Romaneasca» (le foyer 
roumain) est une union culturelle 
roumaine qui se proclame apolitique 
et lutte contre les séparatistes. Elle a 
été accusée d’être impliquée dans le 
déclenchement des violences de Tirgu 
Murés.

Ion Iliescu

Le Parti socialiste espagnol 
perd sa majorité absolue

Le résultat électoral le plus 
serré en Australie depuis 29 ans

Madrid, Espagne (AFP)

Sydney (AFP)

Chute du nombre de réfugiés
Bonn (AFP)

Seuls 132 Allemands de l’Est se 
sont réfugiés samedi en RFA, mar­
quant une très nette diminution du 
nombre d’entrées par rapport à la se­
maine dernière, a-t-on appris hier à 
Bonn auprès du ministère ouest-al­
lemand de l’Intérieur.

Quelque 400 citoyens est-alle­
mands s’étaient installés en Allema­
gne fédérale au cours de la journée 
du 17 mars, a-t-on précisé de même 
source.

Selon le ministère, les chiffres

montrent que l’annonce de la sup­
pression des procédures spéciales 
d’accueil et d’intégration des Alle­
mands de l’Est en RFA, à partir du 
1er juillet, n’a pas créé de «mouve­
ment de panique» parmi la popula­
tion.

La tenue des premières élections 
libres de la RDA dimanche dernier, 
remportées haut la main par les partis 
conservateurs, favorables à la réali­
sation de l’unité allemande le plus 
vite possible, a rassuré les Allemands 
de l’Est pressés d’en finir les années 
d’austérité communiste, a estimé un 
porte-parole du ministère.

Le premier ministre australien 
sortant, Bob Hawke sérieusement 
ébranlé par le mauvais score réalisé 
par son parti Tavailliste aux législa­
tives de samedi, semblait néanmoins 
hier soir plus assuré de pouvoir de­
meurer à son poste.

Le dépouillement des votes a été 
interrompu hier et ne reprendra 
qu’aujourd’hui mais il apparaît d’o­
res et déjà que ce scrutin, dont les ré­
sultats définitifs ne seront connus 
que cette semaine, a été le plus serré 
depuis 29 ans. En effet après dé­
compte de 80 pour cent des résultats 
les travaillistes recueillaient à peine 
40 pour cent des voix (moins 6,7 pour 
cent par rapport à 1987), les Libéraux 
34,7 pour cent et leurs alliés du parti 
National 8,4 pour cent.

M. Bob Hawke a réaffirmé hier à 
la télévision le souhait de son gouver­
nement d’abaisser d’ici un mois d’un 
point les taux d’intérêt —un sujet qui 
a dominé ces élections législatives.
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De son côté le leader de la coali­
tion d’opposition conservatrice, An­
drew Peacock, a admis hier que M. 
Hawke semblait devoir être élu.

Toutefois, le parti travailliste 
pourrait ne pas obtenir la majorité 
des 148 sièges du parlement, selon les 
observateurs.

«Je pense que le meilleur pari se­
rait malheureusement sur un parle­
ment sans parti majoritaire, puis un 
gouvernement travailliste, suivi de 
près par un gouvernement de coali­
tion», a déclaré M. Peacock.

La presse australienne donnait elle 
aussi hier un léger avantage aux tra­
vaillistes, tout en n’excluant pas que 
la majorité absolue leur échappe. En 
effet, pour la première fois depuis 
plus de 25 ans un candidat indépen­
dant fait son entrée au parlement. M. 
Ted Mack, élu dans une circonscrip­
tion de Sydney, pourrait détenir la clé 
de toute majorité.

Le Parti socialiste espagnol 
(PSOE, au pouvoir) a perdu la ma­
jorité absolue aux Cortes (Chambre 
des députés), qu’il détenait depuis 
1982, après des élections partielles 
hier à Melilla (enclave espagnole au 
nord du Maroc), indique-t-on de 
source officielle à la suite du dépouil­
lement du 80 pour cent du scrutin.

Les élections générales du 29 octo­
bre dernier avaient été annulées dans 
la circonscription de Melilla en raison 
d’irrégularités.

La majorité absolue du PSOE aux 
Cortes dépendait en effet de l’élec­
tion d’un siège de député, correspon­
dant à Melilla, qui a été gagné par le 
Parti Populaire (PP, conservateur, 
principal parti d’opposition), selon 
ces résultats.

Le PP aurait obtenu 54 pour cent 
des voix et le PSOE environ 40 pour 
cent, le reste allant à de petites for­
mations. Les 33 000 électeurs inscrits 
de l’enclave espagnole, dont une im­
portante minorité musulmane, 
étaient également appelés à élire deux 
sénateurs.

Après ces élections partielles, le

PSOE ne détient que 175 sièges aux 
Cortes (sur un total de 350), à un seul 
de la majorité absolue obtenue lar­
gement en 1982 et renouvelée en 
1986.

Or même sans majorité absolue, 
les socialistes sont assurés de disposer 
d’une majorité dans un hémicyle où 
la droite libérale (Centre Démocra­
tique et social, CDS), de l’ancien chef 
de gouvernement M. Adolfo Suarez, 
est prête à s’allier avec eux.

Par ailleurs, certains élus natio­
nalistes et régionalistes seraient éga­
lement disposés à apporter leur sou­
tien aux socialistes en échange d’a­
vantages pour leur terre d’élection.

L’élection partielle de Melilla était 
considérée par les observateurs com­
me un test pour le gouvernement so­
cialiste de M. Felipe Gonzalez après 
le scandale qui a touché depuis le dé­
but de l’année le vice-président du 
Gouvernement socialiste, M. Alfon­
so Guerra, dont le frère Juan avait 
été accusé d’enrichissement illégitime 
par la presse et l’opposition.

Le Parti socialiste avait remporté 
le 29 octobre dernier le siège de dé­
puté de Melilla avec une marge de 
510 voix.
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